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,.. 
LES FLU'l'ES 

Lei que·na .. - On peut considérer comme typique, pour la inusiqne 
indienne <le l' Amérique du Snd, l'abondance eles types de tlft ­

Fig. 7. - Qu.ena. eles 
Inclieus Chipaya. 
fle la gr. nat.) 

tes. Oette variété se note même chez 1es Obipaya.. On 
trou ve chez eux la quena, différentes especes <le ílútes 
à bec, et enfin la tlt1te de Pnin ou syrinx. 

Quena, est l'ancien 1not quichua pour l'antiqne finte 
longue clu Oom me les q1uena eles Cbipa.ya sont 
exacte1nent les tnêrnes que celles des Ayu1ara ou des 
Qnichua, nous n'avons qu'à reprodnire ici ce que 
d 'H arcour t (1) dit au suj et ele ces dernieres : « Cette 
fJüte est onverte aux deux 
extrén1ités. Une éeliancru­
re carr ée a été ta.ill ée dans 
une portion du borcl sn11é­
rieur d e l'instruu1 ent (fig. 
7). Le bord de 1'échancrure 
est três miuee, c'est contre 
lui que l'on souftle lorsque 
la levre iuférienre fer1ne 
presqne l'einboucbure. On 
doit avanccr les levres de 
tel1e façon, qn'nn courant 
d'air rencontre le bord de 
l'écbancrure. Avant que 

Fig. 8. - Schéma irHliqnant ln. manie­
re dont un ,ioueiu· de quena appuie 
sa, bouche contre l ' iustrument. 

l'on ne se soit habi t ué à jouer de cet instrument, il est 
tres difficil e tl 'aclapter son souffle et de t rouver la posi­
tion convenabl e d'antant plus qu'elle change suiva.nt 
les tons (fi g. 8)» . 

R. d' Harcourt. (2) est porté à cro1re que la, petite 
enta.ille qna.dra ugulaire est postcolombienne, et une 
imitation de la forrne qu'affecte snr les ftútes à bec le 
trou du biseau (sonnd-oriâce). Sur le-s flútes d'avant la 

conq uête, cette encoche est généralernent circulaire (fig. 9). 
1\'I. A. l'Iétra11x n'a vu que peu ele quena dans village des Ohipaya.. 

üelni qui en jonait de préférence était un indivi.du qui avait beaucoup 
voyagé cbez les Ay111a,ra. La. qiien,<i que M. 1\'l étraux a acquise co1nme 
je l'ai dit, s i se1nblable à cell es que nous connaissons eles Aymara que 
l'on peut sa.ns b ésiter la leur attribuer . 

(1) Pnge 65. 

(2) P age 65. 
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Comme Jes ba1ubons ct les roseaux se fenllillent facilen1ent dans ces 

r égions e.ssentielleinent seches, et qne d 'a u tre part la 1natiere pre1niere 

pour ces instruments vient de contrées lointaines, l'on comprend sans 

J)eine le soin que les Indiens apportent à 1enr conserva­
tion et le prix qu'ils y attacbent. IJa qi1ena. dont j'a i en 
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à m'occuper e:::it soigneusement 
renforcée. de lanieres <le peau cru e 

et une petite fente a été recollée 

avec ta11t de soin qu'a.ttcu11 souffte 
d'air i1e pent s'on é.chapper et 
rendre la flute inntiJ isable. 

Cette quena a si x trons et nn 

trou snpplé1nentaire en dessonR 
ponr le pouce. 'J:ons les trous Re 

trou vent sut· la parti e inféri·enre 

de l ' instrnu1ent. Si nous partons 
ele l'etnbouchnre et commençons 
par le trou supérieur, la distan­

ce respecti ve des trous calculée 

e11 centimetres 
(fi g'. 1 o lt) : 

l H III 

est la suivante 

IV V VI P. 

• 1~i1 
,11 

9 11 

., 
: 1 

l 1 
li :1 

i I[ 
1 i! 
' 1 

19,8 22,6 25, 7 28,9 31'8 35 o 
' 

1,65 ,,I'. . ,\ 

La long-uenr totale d e la f1C1te 

est de 39,8 centi1netres. 
K ous ne trouvons pas la m ême 

dis1>osition eles trous st1r les quc­

LFig. 9.-Quenapré­
híspru1ique. Prov. ~ 
Chaucay (Póron). 
(G. ~L 24. 6. 13.) 
{'/ ,de la gr. uat.) 

nas préhispaniqne~, selon toute vraisem.blance 
il y· a. eu là une intlueuce européenne.. 

La quena, est un élément c'ultt1rel qui, dans le 
Nouveau l\1on<le, ne se rencontre qu'en Amérique 

du Sud. II était tres répand11 da.ns tout l'ancien 

Pérou, et l'est encore au N ord de l' Amazo11e, en 
Gnyane et daus 1e C!Jaco. Dans un Jivre, actnel1e­
me11t en pré pniration, ou je traiterai de tous les 

instrun1ents de n1nsiqne des lndiens s udaméri· 
cains, je m'en occuprrai p1us Jongue1nent. 

Les flútes à bec. - Lorsqn'on jone ele la q1tena, 

Fig. 10. - a, Conpe tl'lrnaver· 
sa lo d 'une quena (0. 1\-L 31. 
44. 40); b, Cou pe trnnsvel'Sa· 
l e cl'une fif!te à bec (G. M. 
:n. 25. lSll). 

on for1ne et J'on <lirige avec Jes 1evres le courant 

d'air qni doit être conclnit contre le 'bord bisen.nté de l'embo11cbure, 

pour s'y bri~er et m ettre en vibrat ion la colonne d'air da.ns le tuyau . 
Pour les flutes à bec, la forn1ation du courant <l'air et la direction qui 
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lui es t donnée se produiseut au towat ique1nent, il su:ffit de souftler et <le 
mesurer la force dn courant cl'aii1·. L'a.ir es t amené par une « lnmiere » 
(voir la figure 10 b, qui nous moutre une ftftte à bec en coupe) constjtt1éc 
par l'espace compris entre le.s parois du tuyat1 et par un bloc d 'une 

• 

a 

]1' ig . 11. - a, Fh"tt e à bec tles 
Jndiens Chipa.ya.; b, Embon· 
ch nre d 'nrJe ;llüte à bec. 

n:Hltiêre· quelconque introdtút 
<lans l'on \'erture de la fJftte. 
L'air pas:::ie par ce canal et 
vient frapper contre le re­
bord inférienr (levre) (b snr 
la :fig. 10 b). 

Le8 flütes ft l>ec cliipaya 
sont en tola. (Baccharis tollt) 
(ti g. 11 ci et b). Ces Inrliens les 
taillent enx·mêmes avec le 
matériel qu ' il s ont à lenr dis ­
pos it ion dnn s la région. 1\I. 
}létraux a a sistó nne fois à 
la. fa l>ricatíon d 'un de ces ins­
t rninen ts. 11 é tait fidelemen t 
copié ~ nr nn exe1nplaire an­
ci<3n qni servait de n1odele 
pour Ja, dist~tnce entre lef' 
trons. Oes ílfl tcs son t faites 
d'une brancli e qne l'on fend 
entierement dans le sens de 
la lougnenr. Les deux ruoitiés 
ont été évidées, puis rajou­
t ées de fa çon à ce que l'air 
ne. puisse s'en échapper. Là 
oà l'on n1a. pu obtenir une 
joint ure par fai te, ou a boncllé 
les fente ~tvec de la r ésine. 
Oom1ne il est diffi cile avec 
les arbust.es clont disposent 
les Ohipaya cl'obtenir des 

Fig. 12. - Flú te à bec l'e· 
courl.lée fles Iuclieus Ch i · 
payl\- (' /, de la gr. u at. ) 

bra1nches droite~, les flütes n e lc sont gónéra.le1uent pas. Quelques-u1H'S 
n1 ê1ues ont la forme d'nn segn1ent ele cerclH (fig. 12). 

Dans sa belle renvre snr La ni'nsiquo des Incas) cl'Harcourt (1) repro· 
dnit plusieurs flâ.tes sernblabl es, ains i que des í:lfltes à bec droites 
<.l'une eonstrnction identique. 11 ne clonne iualheurensemen t aucnne 
autre précis ion qu e « Boli vie » snr la prov enance tle ces iustrumen t:;. 

(1) P lanch e XXVII, figur es 1, 4 , 8 et 9. 
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La base de ces flfltes n'est pa.~ entiere1uent ou verte, con)me on peut 
s'e.n Ten<lre co1npte sur la fignre 10 b. Ceei provient du fai t que l'on a 
imité sans doute les flutes en bambon qui se ter1ni11ent générale111ent 
par un nmud perforé (fig. 10 a). 

Les flutes à bec sont pourvues de six t rous, ronds ou ovales, 
découpés au couteau. Si nous partons ele l'ernl>ouchu.re et m.esurons 
la distance des trous et appelons le prernier I, les sui \rants II, III, etc. 
le bord Rnpérieur du t-rou dt1 bisean (soun<l-oriflee) aJ et l'inférieur b, 
nous obtenons pour les flf1tes à, bec eles ()hipaya, qui sout à notre dispo­
sition, les mesures suivantes en centituetres: 

(t b I II II[ IV V VI Longueru 
en cm. 

G. 1\1. 31. 25. 18a. 2, 3 3,5 23 ,0 26,0 30 ,9 35,4 38 ,9 42 ,2 46 ) 4.-
G. i\l. 31. 25. 18 b. 3, 8 5, 1 30 ,0 33,4 36,5 39,9 43 ,7 48 , 0 52,2 
G. ~I. 31. 44. 45 .. 3,4 4,8 29,4 33,7 37,7 41 ,7 45 7 

' 
4-9 ,5 53,1 

G. 1\1. 32. 1. 4 .... 2,9 3 ,7 17,6 20 , 1 22 ,7 25, 0 27,6 29 ,9 3 '). ,.. 
"" ' ' 

Dans la collection chipaya que possüdo notre ~[usée figure une flute 
à bec faite de l'os de l'aile d'nn condor (fi g. 13) . Le bloc in.troduit 
dans l'ouverture est., c-0mu1e pour les précédentes, en bois. De même 

que les antres fl.Cltes à bec, cel1e-ci anssi a s ix trou s. Ijes lndieüs Ynra­
care, à 1\!Iojos, en ont (G. 1VI. 13 1. 310) d'identiques, 111ais le bloc est 
alors en cire. 

Le ma.uquP, de toute autre matiere afléqnate a forcé Jes Chipaya à re­
courir à la tola, quoiq11e jaclis il fftt plus usnel au P éron de faire les flutes 
en os, com me c'est encore le cas au X orcl de l' Amazone. 11 est difficile ele 
clécider si l 'on doit expliquer la forme arqnée de certaines fintes chipaya 
par Je manque de branches droites, caril est en effet rare de trouver 
une branche ele tola réellement rectiligne. Il semble cependant probable 
que l'on a chercbé à clessein une branche qni offri t lu1e telle courbure. 
J e reviendrai sur cette q uestion tout Ui l'llenre. 

lJn antre type <.le flute douce est le pinlc1tllu (fig·. 14ct et 14 b) (1).11 
mes ure 50,5 em. de long-uenr et son dia.n1etre est de 3,8 cm. Co1nme leR 
autres Jlt1tes à bec, il est pourvu de six trous sur Ja vartie aiité:rieure, 
légcreLne11t déprirnée ponr faciliter le jen des doigts. 

Les pinJc11,lli1, chipaya sont acbetés a.ux Aytnara. II est probablement 
quelques endroits s ur le haut-plateau ou l'on fal>riqne ces inRtruments 
en série. Le nom e.st quichua; d'apres Ho1g uiu 11 s ignifierait : «todo 
género de j lciuta ». Il se rattacbe sans dou te au n1o t pincii = el ·11iadero-de 

(1) d' Tiarcour t (pl. XXXVII, ng. 10) reproclnit nn 1>ink11ll1i de ln. Bolivie. 
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la cnnibre de 'Una casa, J c111nb'rera, et 1)incu., pingn = 1vigas tran.ç'versales que 
sostienen la cirniazón de 'ltna casa .. 

I ... a ftute à bec est-elle précolo1nbienne' Certaines tribus de J' Améri­
quo dn Sud la conna.i:s~aicnt avant l'arri,·ée des Espagnols, et on la 

retron ve au l\'Iexiq ne, Pn A 1nérique central e et à l'orient 
des AndeR. Par coutre, elle était absoln1nent in connue 
da_.ns l'ancien Péron, dn moins ancune tombe pré hispa.ni­
qu e n'eu n'a fonrni <l'cxen1plaires 

l f ig. 13. - Flúte à 
hec faite ele l 'os 
<lo l'nile <l 'o o con­

jusq n'ici. Les fl fltes à bec qne les 
Chipaya ct les antres Indiens u·1on­
tag·nards ernploient sont, selon 
tonte vrniseniblance, ct~origine es­
pn gnole et iJJtrodnites an xv1~nno et 

a.n xv11º111º siecle. A cette époque 
on avait généralen1ent de~ tJU.tes à 
bec, l PR traversieres n 'aya.nt pas 
encore fait Jenr appa.rition dans 
les orchestres Puropéens . La figu­
re 1 G nous inontre deux de ces 
:tlfltes du xv11°me s iecle. 11 y en 
avait de différentes taille~ : dé­
ehan t, haut, ténor, bas, etc. Les 
basRon s étaient ponrvus d'nne 
eu1uonchure en fornie de S. Les 
lndiens clu hant-platenu ont adop­
té jnsqu'à ce dernier type <le fit1· 

te. l)ans sou 1 i vre Z'll1n Sonnentor 
d'llrch altes l nd·ianerla.nd,. vVege­

n e r ( I ) reproduit u11e intél'essn.nt,e 
photogrnpliie qni représente nn 
gTonpe de ces lndiens jouant ele 
hti tlftt~ à uec. L'un d·eux sonffte 
dan s une imi tation indienne d'un 
basson . L'embouchure en S a été 

dor (G.1\'[. 32 · 1. 4J. r e1nplHcée pa r un tuya.u d 'nne iua­
<' /2 ile la g1" 11ut.) 

ticre qnelconque. ües bassons 1ne-

(l 

b 

Fig. 1.t. - a, Pink11llu, flí'lte 
à boc rles lndiens <ln baut-
plnten 11 ; b, Cou pe <le l 'cm­
i.Jonch11 re <l os pinkttlltt. <'!, 
ele Ja. gr. nnt .) 

snre11t 1.50 1netres. Dans Je manuscrit d e Pon10 de Ayalas, écrit autour 
de l 600, on voit snr nne irnage (~) nn orchestre de fiutes à bec dans 
une église ca.tholique de Ja Bolivie ou du Péron à la fin dn xv1cme siecle. 

Sachant que la flCite à bec est postcolornbienne, nons pouvons nous 

(1) Planche XLIV. 

(2) Page 666. 
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demander à présent s i les ftfttes recourbées des Obipaya ne sont pas une 
i111itation de qnelqne type spécial de fiftte arquée européenne. J'ai par­
conru à. ce snjet les catalogues des princi panx tnnsées ltistoriques cl'ins­

Fig. 16. - Flflto ti, l>ec re­
courb(!o en terre cnito. 

truments de musiq11e, 1na i8je n'a,ija1nais l)U trouver 
la mention d'un tel type de flftte à bec. Par contre, 
les orcl1estres du xv111°mé siecle co1nprenaient à la 

fois des trompettes et eles !J ant­
bois recourbés. Les cornet.8 à bou-
quin et les cors a11 glnis, par exe1n­
ple, avaient la. i11ê1ne courbure que 
les flutes chipaya. Un granel no1n­
bre de hautbois entraie11 t dans 
cette catégorie. l\'l alhenrenscment 
je su is iucapable ele dire à quelle 
époqne cette for1ne a été adoptée 
pour ces instrnments. En outre, les 
instruments populaires espagnols 
du xv1eme s iecle sont s i peu connus 

qu'il est in1possible de saYoir ::;'il a 
existé en ~nrope une t:JO.te à bec 
a.rqnée. Tont étrange que cela 
pni sse para.ltre, on a tronvé a.u 
lVIexique, à (Jolln1n. (proviJJce de 
lVIicboacan) une fifi te à bec cn ter­
re cuite (lVI. f. V. Berl i11 , l V, O. a 
84738) (fig. lô) qui est égale1nent 
recourbée. 11 est pO$Si blc qn'el le 
soit anssi postcolon1bi enn e et 
qu' on doive lui douner ponr pro­
totype le n1ê1ne instrn1nent que la 
flute chipaya. (11 e~t difficile <le 

. , 

• ' 

b 

Fig . 15. - a, .Ancien­

nes flfites à bec en· 
ropéeunes; b, bas­
son. cn·apres Schloa· 
eer, pl. XXXIV et 
XXXV.) 

savoir si ce n'est pas un cas isolé sans aucune signi· 
fication.) (1 ). 

Pro,-.: Colinm (l\Ioxique) . 
(Mu8enm fu el' Volkerkun· 1\1. l\:fétraux n1'a appris, a n snj et <.les flutes à bec, 
•lo, l3erlin , 110 rv, e. ª qu'elles étaient souvent ponrvues cl'un petit siffiet 
~4 . 738. ) 
• fixé contre I'embouchure; 1nalheureusement, 1non 

eolle.gue n'eut ja1nais l'occa.sion cl'acquérir nn exe1npJaire de ce type. 
Tont ce qu'il a pu remarquer, c'est que ces sifflet,s avaient une forme 
r onde, n1ais il ne put en étnd.ier la tecbnique de plus pres. Oe déta.il 

(1) ICocll -GrUnberg (t . I , p. 300, fig. 180a) publie uue fio.te à bec, en bambou, 
q u' il a rocueillie chez l es l ndiens Uanána, dans le ~orcl-Ouest du Brésil. Elle est 
légcren1 ent arqnéc t-Out co1nme certaines fl ft tes eles Chipaya. (1Yote <lu tra<luateu1·.J 
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me rappelle certaines fintes à bec eles Churapa (1) qui, elles aussi, ont 
un petit siffiet appliqué contre l'en1bouchure. A ce que in'a dit l\if. 
Métraux, l'Institut d'Ethnologie de Tucumán possede des f1(1tes de ce 
type provenant des Chiriguano. Je ne pnis m'expliquer la fonction de 
ces petits sifllets supplémentaires. 

Les flfttes à bec reçoivent en dialecte uro-chipaya le nom de têiks) déno­
mination générique pour « flâtes ». 

Ces instrnments sont d'un emploi essentiellement profane et n'ont 
cl'autre but que d'égayer Jes jonrs de fête. Ce sont toujours les hommes 
qui en jouent, comme de tons les autres instruments d.'ailleurs. 11 n'exis­
te pas chez les Chipaya de « vi.rtuoses » de Ja flf1te à bec, ce talent étant 
assez com1nunément répandu. Ceux qui en jouent exécutent en mêtne 
temps eles pas de danse et for1nent un groupe qui évolue d'une façon 
souvent comp1iquée. 

" LES FLU1'ES DE PAN 

Les Indiens Chipaya ont deux types de tlfttes de Pan. Le premier 
(1nciiso) est extrêmemeut simp1e. II se compose de deux tubes liés ensem­

Fig. 17. - Syrinx 
de cleox tnyaux. 
Prov. : Chiyapa,, 
(' / 2 ele la gr. nat,) 

ble et fern1és en bas (fig. 1 7). L'un rnesure 1 O cm. de 
profondeur et l'autre 12,1 cm. 

L'instrument que je viens de décrire a été d'une 
acquisition particuliere1nent difficile. II n'y en avait, 
qu'un spécimen dans tout le village; il était la propriété 
du rnciyordo,nio) q11i était également celui qui en jouait .. 
JVI. J\1étra11x ne vit einployer cette flf1te qu'11ne seule 
fois et cela au cours du Carnaval qui est une vieille 
fête de la végétation. On peut en conclure que cet ins­
trumenta un caractere sa.cré, d'auta11t plns que dans le 
vil1age on en parlait avec respect con1me d'une })iece, 
vénérable et ancienne. 

L'autre type de fhltes de Pan (figs. 18 a, b et e) est plus 
co1npliqué et son. usage tout à fait profane. Il est peu de 
Chipaya qui peuvent en jouer, et l'un eles seu1s qui en 
fussent capables, l'avait appris eles Aymara. lVI. 1\1ét.raux 
vit une fois un Aymara en visite chez les Chipaya. qui 

était en train de leur enseigner à se servir de cet instrun1ent. Po11r en 
jouer, il appliquait deux de ces tlfltes de Pan l'une contre l'autre, de sorte 
qu' il avait en réalité une flt1te de Pan à clenx séries de tuyaux. Pendant 
les fêtes chipaya ce sont presque toujo11rs des Aymara qui font retentir 

(1) Nordenskiõld, pa.ge 192, üg. 4<1. 

• 
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les sons un peu rauques de cet instru111 ent . Les Chipaya lui donnent le 
nom de tiiks ott celui aymara de 1/iusa, (1). 

Nous allons à présent examiner de pres la construction de ces syrinx. 
L'instrument se compose d'nne senle rangée de ba1nbous (5 ou 7), elos 
par u11 noottd naturel, qui sont assen1bl és au moyen de deux baguettes 
placées de cuaque côté et reliées par un fil qui se croise. Une particula­
ritó de ces fintes de Pan est que chaque tuyau cst ponrvu sur une fa ce 
d'un éclat de barubou coupé ob1iquernent à sa partie inférieUI·e. La 

Fig. 18. - a, b, e, Flútes ele Pan eles Inclicns Cbipnyn. (' / , de la gr. unt.) 

fonction échue à ce dispositif m'est tout à fait mystéri ense et je ne la 
connais chez aucune autre tribn indienne, ni d'ailleurs dans aucune 
autre région du monde. 

Selon M. 1\íétraux, ces :flütes de Pan son t des exemplaires extrême­
ment anciens. Les plus modernes sont importées par les Aymara et sont 
du type courant sur tout le haut-plateau (ngs. 19 et 20). 

Oes ligatures, con1n1e je viens d'en décrire, c'est-à-dire corr1posées de 
d.enx baguet tes réunies par un fil croisé, sont caractéristiques pour une 
grande partie ele l'Ouest du bassin amazonien (figs. 21 et 22), on Jes 
retrouve à, l'ITist chez les Apinagês q ui ont fortement sub i l'influence eles 
cnltures amazoniennes. II e8t intéressant de constater que cette ligature 

(1) Bertonio (vol. 2, p. 281) : phusa, Cosa. hueca. phusata : soplar y ta1nbién tafier 
cualquier instr ntnento que se toca soplado como, chiri niías, Cornetas, 'l'roropetas, etc. 

• 
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est toujours propre aux flutes de Pan d'nne seule série de tubes. Dans 
l'ancien Pérou 

·1 1 

1 J, 
' 11 

elle a di1 être tres rare. J e n'en connais qu'un seul 
exemplaire provenant.fl' A rica (1). 11 s'agit ici encore 
d'une fiüte de Pa,n à nne seule série de tubes. 

Pour un granel no1nbre de flutes de Pan de l'ancien 
Pérou, la baguette passe entre Jes de11x rangées de 
tu bes et Ja. liga.ture n'est plus croisée (figs. 23 et 24). 

Les figures 25 et 26 montrent un type de ligature 
plns couraut eucore et certainement plt1s ancieu. La 
plupart des exenlplaires q ui la présentent procedeut 
d'lca. ües deux anciens types de ligature pérnviens 
i1'appara.issent que dans la région côtiere, co1n1ne i1 
appert de la carte 1. lls ont c.lisparu à I'époque his­

F ig. 19. - Syrinx des 
Aymara moder ves. (G. 
30. -1 2. 5 a .) (' /

4 
ele la 

gr. nat .) 

torique. Les fhltes modernes de la région du Tit i­
caca sont aus:::-i de deux rang·ées, iuais la ligatnre 
est faite cl ' un roseau fenclu enroulé autour de l'ins­
trument .• l e qualifiera.i cet te liga ture « de type ay1na­

ra » (fig. 20). On la retrou ve anssi chez les Cavina et les Yuracare 
(G. l\{. 13. 1. 210), à l' Est des AndeR. Ces derniers ont eles· fJfites d'une 
seule ra.ngée de qnatre tubes. Les tlfttes caviua, par con­
tre, comportent deux séries de chalumeaux. Ou pe11t Jé­
gitirnement supposer que les flf1tes de Pan d'une senle 
série de tuyaux avec ligature composée <le bagnettes 

Fig . 20. - Scbéroa indiquant le mode de ligature d ' une syrinx des á y miua 
(G. M. 30. 42. 5 a) 

reliées par eles fils croisés, sont plns anciennes qne celles 
à deux séries. 

Les tlC1tes de Pau de deux séries de tubes se con1posent 
<.l'une rangée de tuyaux ferrnés à la. base et d'une rangée 
•l'autres completernent ou verts aux denx extrémités. On 
iS'est souvent demandé le rô1e de la série ou verte. Con1me 
on le sait, lo tube ouvert donne l'octave supérieure d'nn 

~= = ~ ~, 

~ ~ -
- ..... -
0. --
" 
-

,__ 

--

....... 

Fig. 2l. - Flúte tlo 
Plln cin·aul~ l'isti · 

que clu Nonl -Ouost 
du Brésil. Prov. : 
ln<liens Maki'.t (lÜo 
Iupó). (G. M.. 25 . 
G. 8G). (' / ,. d e la g r. 
nat.) 

tnbe de même longueur fermé. On ena conclu que la série ouverte des 

(1) Wilson, page 662. 

• 

--
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syrinx donnait l'octave de la série ;\ la base fern1ée. D'llarcourt (l) 
s'est uette1nent opposé à cette n1aniere de voir : « 11 y a évidemmeut 
errenr da.nR cette explication : cl'abord ou ne souffle pas da.ns nn tube 
ouvert co1nn1e dans nn tube feL'mé ponr lni faire émettre nn son. Si, à 

Fig. 22. - Sch óma montraut la lij!atnre d 'nne tl1ite typique du Nol'<l-Oueat dn Brésil 
(Pro-.;-. : IncUeua Mn.k1't (Rio Iapó). (G. :M. 25. 6. 86.) 

la riguenr, ou pent arriver, sans embonchure aménagée et en cberchant 
par tâtonnement nne incidence convenable, à faire vibrer la colonne 
d'air d'un tuyau ouvert, comme celle <l'nne flflte vertical e, le joueur de 
syrinx serait dans l' i1npossibilité absolne de pa,sser <l'un tube à uu 
a utre et d'émettre des sons 'l ifférents consécntifs avec 
une certaine rapidité, q uelque virtnose qu'il soit; il faut 
n'avoir jamais joué de la. syrinx pour le préte11dre. ~Iais 

Fig. 24. - Schérna indiquant la ligntnre 
ele la, fiute cl "Ica (fig. 23) 

nous avons un argu­
n1ent plus décisif enco­
re : certaines ftfltes de 
Pan en 1·oseau ont les 
t nbes de lenr série on­
verte à la ba.sP, fermés 
an sornmet partielle­
ment ou en totalité par 
un nreud. Cette série 

est donc muette dans I'esprit <ln constructeur, et il faut 
se résigner à, ne voir en elle qu'nn sout,ien destiné à 
rendre l'instrnn1ent p lns épais, plus solide, et Jes li gatn· 
res plus effi ca,ces » . · 

Fig. 23. - FlCtte à 
cleux séries tle tuy· 
a,ux. Prov. : I ca. 
(G. M. 25. 6. 86.) 
(' /, (le la gr. nat.) 

II est parfaiten1ent exact q_u'nnc partie eles tubes eles anciennes syrinx 
péruviennes son t inuets et qu'il eRt difficile d'obtenir un ton des tnyanx 
ouverts des flfltes de Pa,n modernes. Je ne crois pas cependant que l'ad­
jonction cl'un~ seconcle rangée de tubes n'a.it eu pour bnt que de faci l i-

(1) Pa,ge 36. 
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t er Ia Iigature. Les Indiens Palikur de la Guyane brésilienne ont des 
syrinx qui se composent nnique1nent de t ubes ouverts. Nimuendajú (1) 

décrit la façon dont on en jo11e: « On souffi.e 
en les tena11t dans la. direction de l'axe d u 
tulJe et non selou un angle, de sorte qu ' il en 
sort un sou t res fa.ible » . . 

La, base des tnbes n1uets est souvent cou­
pée de curieuse façon. La figure 27 a 111ontre 
ce détail snr une ancienne syrinx, et la figure 
27 b sur une modern~. Sax (2) trouve à cela 
un mot if: « La différence du t on entre eles 

Fig. 25. - Syrinx d ·rca (G. M. 30 . 
2. 1). (' / . <le la gr. nat .. ) 

t ubes ouver ts et fermés à la base, d 'ép;ale 
longue ur, n 'est pas exactem en t d 'nne octa ve, 
inai s un pen inférie ure. Cette di1ninn t ion est 
part iculiereu1ent sen sible ponr Jes plns g ra nds 
tubes. C'es t pourquoi on aug1nente lenr tona-
l ité par une entai lle, co1n me c'est la cout nn1e 

ch ez les constructeurs d 'orgnes mo-
d ernes. » ........... 

Considérons de plus pres les t nbes 
ouverts des anciennes syrinx péru­
vi ennes : nous trouverons que l'em­
bouchure est curieusement formée. 
On a enfoncé la cloison du noou<l tou t 
en laissant un petit morceau corres­
pondant à l'attache d ' une feuille ou 
d ' une branch e. On p eut en voir la for -

·Fig. 26. - Sch&na indiquant le mode de lig11-
tnre de la syrinx d 'I ca de la figure :!5 

Fig. 27. - a-, Extrémité 
l.>asale d ' un tuyau cl 'une 
syrinx p rébispaniq ue 
d 'Ica ; b, E xtrémité ba-
sal e d 'un tuyau de la 
série ouverte d 'une sy­
rinx moclern e aymara . 

m e sur Ja, figure 28. S ur plns ieurs eles anciennes 
fl.iltes de Pan péruviennes que j 'a i exarninées, le pe­
t it r entl ement était toujours tourné com1n e le montre 
la fi gure 28. Le rebord est na.turellement plus ou 
moins t ranchant .. Lorsqu'on joue de ces instrument8 
en appliq ua nt con tre la boucbe les tuya.ux ferm és, 
une part ie du conrant d'air passe contre la. série. 
ou ver te et v ient frapper le borde. On obtient s ilnul ­
tané1nent un ton sur la série ou verte et fer1née. 11 
est presque plus facile de tirer un son d'nn tnbe 
ouvert de ce type qne d 'un t ube fermé, et il snffit 

d ' nn souffie tres faible. Sur tou tes les anciennes flútes de Pn,n a iusi 
construit.es que j'ai essa.yée~, les t ubeR ouyerts on t. tonjours donné l'oc-

(1) Page 55. 

(2) P age 80. 
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tave correspondante, sans différence dans la baute11r du ton. Ceei est 
tres intéressant car nons voyons aiusi con1bien le ton est constant, quoi­
que ces flfttes de Pan soient restées sonR terre pendant plusieurs sie­
~les. 

Oette forn1e cl'embo11chure des tubes ouverts des syrinx péruviennes 
se retrouve snr les fiú.tes nasales des Botocndo et des Kaingang.(1). Nous 
a~ons aussi le cas de la l\'Iélanésie, ou il existe des sortes de syrinx con1-
posées de tubes ouverts. 

J e considere com me probable que les flC1tes de Pau à double série de 
tnbes ont réelle1nent coruporté à l'origine une série 
ouverte avec une embouchure ideutique à celle que C 

je viens de décrire. Au début on aurait aiusi cbercbé 
à avoir l'octave pour une raison ou une autre, pro­
ba.blement pour augmenter l'a1npleur, pour renfor­
cer le ton ou pour obtenir un tirnbre spécial. On a 
ensnite oublié cette petite entaille de l'embouchure. 
qni pern1et de souffler p1us facilen1ent da.ns un tube 
onvert et pour .finir on a conservé les tubes ouverts 
uniquen1ent par tradition. On pent, à la riguenr, jouer 
snr les tube.s ou,r[rts d'nne syrinx n1oderne aymara, 
ulais diffi.cilement et le ton eu est faible. 

()es considérations nous a.ideront à comprendre 
peut-être les curieux éclats de ba.1nbou fixés contre 
les tubes des syrinx chipaya. Oom1ne je I'a.i dit, je 
ne leur vois ancune utilité pratique et je dois les 
considérer e11 ql1elque sorte con1n1e eles substituts 
rndimentaires eles tubes de l'nne des deux séries 
dont nons venons de nous occnper. I>eut-être aussi ces 

Fig . 28. - Embouchnre 
d 'un tuyau de la série 
fermée (a), et de la sé· 
rie fennée (b), sur une 
syrinx d 'Ica; e, le pe­
tit rentlement à l 'en· 
droit oü était attaché 
nne feuille ou une 
branche. La ileche in· 
<lique la direction du 
souftle .. 

pieces de bois servent-e11es e\ rendre la ligatnre plus efficace. Le plns 
probable est que ces syrinx sont d~un type antique et que les mo1·ceaux 
de bambous ne sont qu'une in1itation 1nalhabile des tubes ·ouve1·ts des 
syrinx doubles dont on n'a pas compris Ia signification. Les éclats de 
ba.mbou $Ollt taillés exacte1nent co1n1He les chaln1neaux muets des tlutes 
de Pau aymara inodernes. 

Je reviens à présent à la fiâ.te à deux tubes. Snr la carte j'ai indiqué 
Ja distribution <l'un certain nombre. de type8 de ligatures. La plns rudi­
rnentaire est nature11ement celle qui consiste à tenir les tubes dans la 
n1ain. Le premier progreH dans cette voie est constitué par la simple 
Ugature que nous montre la figure 29, et qui est exacten1ent celle de 
notre finte à d.eux tubes. Nous voyons d'a.pres la carte que cette façon 
1)rimitive de lier les tnbes des syrinx se retrouve à Ia péripbérie de la 

( 1) 1\-Ianizer, pa.ges 333 et 346. 
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zone <l'extension de nos li gature8. II serait de granel intérêt de savoir si 
les fintes de Pau à, liga.tnre si rn ple r epré:::1entent nu stade archai'q ne 
dans I' histoire de ces insti-nruents ou si ce sont si1nplen1ent de 1nau· 
vaises imitations de types plns compl iqués. La. syrinx passe pour n11 

élément culturel venu au Nouveau .l\Ion<le par la voie ele la 1.\-Iélanésie. 

- -

1 

1 
'I '/1 li 

S'il était pronvé que les flfttes de I>nu à ligature 
si rnple sout les pl ns a11cie11nes, nons anrions tout 
li en de supposer que ln. 8yrinx a été découverte 
eu A n1ériq ue. On ne pent cependa,ut ériger en 
regle générale l'antériorité des tJf1tcs de Pan 
si n1ple~ !:>nr celles d'nn type plns compliqné. O'~st 

lc\ précisé1nent la question qui se pose a u sujet 
de la flf1te de l')an à lleux tnbes eles Cbipayn, 

Fig. 29. - Ligature simple instrnrnent sa.cré et, à cet éga rd anssi, difl'érent 

eles a ntres ~yrinx q ue l'on trouve dans cet.t e t ribn. 
Les instruments de musique qni ont un caractere rituel sont sonvent plns 
anciens que les profanes, mah; il ne faut pas généraliser. Pour le pron­
ver il faudrait faire de8 _recherehes snr l'âge tle eertains instruments 
par rapport à leur fouction. ()e sera.it trop longo ponr ce petit article. 

CL b 

Fig. 30 a e t b. - Sittlets wexicniu:i {11zt1\p10~) (~lnsenm fuer Võlkerkunde 
l!~l'lrnkf'urt n,/ ).f.. N . S. 13415·16) 

Nous devons situplement nons contenter de supposer que la flúte de 
Pau en qnestion est prouablernent ancienne. 

Un autre probleme est celni (le savoir ce qui a pu aine11er l es Inclie11s 
à imag·iner cet instrnmeut, e\ s upposer toutefois qne la déconver te en 
a it été faite en Aruériq ue. La tlflte de Pan avec ses tnbes qui clonnent 
chacun un ton d ifférent des autres n 'est pas d'une invention facile. U n 
exemple illustrera ce que j 'entends . ..c\.u ~1exique et au Pérou il existe 
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des siffiets qui se composent d'nne embouchnre allongée en for1ne de 
tuyau qui condnit l'air dans un petit récipient. Une partie eles instrn­
ments azteq u~s de cette constrnctiou se con1posent de deux ou trois 
tubes qui rendent chacu11 nu son 
dist.inct des autres (figs. 30 a et b et 
31). Nous retr·onvons exacte1uent 
lc inê1ne instrnment à Trujillo, sur 
la côte du Péron (fig .. '32). Nous voy­
ons par cet exemple qu'a.u 1\1exi­
q ne on appliq ne a u siftlet le princi­
pe de la flúte de Pau, et ceei en 
debors de la. zone d'extension de 

F ig. 31. - Coupe fra.usver sale <1'11n des tLty anx 
eles ai fflets a.ztcqnes de la fi gure 30 

cet in1'tru1uent dont la limite septentrionale corresponcl an canal de 
Panamá. i\Iai ~ l'idée fondamentale qni se manifeste dans ce dispositif, 
est elle apparue d'abord pour les siffiets ou pour les flutes de Pan i En 
d'autres t eru1es, cette idée n'a-t-e.lle pas surgi d'abord au Pérot1 pour ::;e 

r . 

Fig . 32. - I 11s trnme11t <le mu­
sique fol'lu é <le quatro sif­
fl c ts. T'1·ov. : Trujillo (P é­
ron). (Mnscum fuer 'VOlker-

répandre ensui te ailleurs ~ l ei J1ou:-; clevons une 
fois encore avoner notre ignorance, et 111ême re­
noncer à toute hypothõse, tant que des fouilles 
systématiques au Pérou n'anront p<ts permis 
cl'établir l'âge reRpectif des inst.ruments de 1nusi­
que de cette région. 

Nous yoyons donc que le probleme de la flúte 
de Pan est à deux inconnues. Oe que nous en 
avons <lit aura dn 1noini:; le mérite de montrer 

le nombre de qnestious que l'on pent se poser 
chaque foi s que I'on t raite en Amérique du 

ku nde, FrAnkfur t a/~. E . Su<l d'un instru1neut de inusiqne qnelconqne, et 
1230.) 

notre exposé prouvera une fois encore qu'ils ne 
peuvent s'étudier que dans leurs rapports réciproques . Rien de plus 
naturcl d'aillenrs, car il existe souvent ent re cux eles liens généri­
ques. Enfin, nous ne devons pas oublier q n'ils sont assoei és à cer­
tain.e~ fonctions sociales et religienses dont la connaissance ne saurait 
être négligée. 

Cordophones 

Les seuls instrun1ents à corde des Chipaya sont des gnitares manu­
facturées qni leur parviennent par l'inter1nédiaire de comrnerçants 
ay1nara. 
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Conclusion 

Les conclusivns qui se dégagent de cette courte étude sur les instru · 
inents de rnusique cbipaya sont les suivantes: 

1. Ces Indiens sont dépourvus d'idiophones et d~ cordopltones origi~ 
11aux ; 

2. Ils ont adopté eles Européens des flútes à hec et les clarinettes; 
3. A l'époqne postcolornbienne ils ont cbangé la forme de lenrs tatn­

bottrins, qui sont devenus carrés et ils les ont pourvus d'un timbre; 
4. Les trompettes sont probablement anciennes, 1nais leur matiere 

~ 

est entieren)ent moderne; 
5. Les Uhipaya ont reçu des Aymara la quena) vieil instrument pré­

colorn bien, inais dont le systeu1e des trous s'est n1odifié sous l'.influence 
eles flf1tes européennes ; ~ 

6. Ils ont deux sortes de fJútes de Pan qui présentent des types pl us 
a11ciens que les flútcs andines 1nodernes et mê1ne que les ftútes archéo­
logiques à deux séries de tubes. Oependant cette syrinx cbipaya a été 
modifiée <l'une façon ou d'une antre sous l'inftuence de la syrinx à double 
série de tubes, et c'est uniquement de cette façon que l'on peut expli­
quer sa forn)e particnliere. Abstraction fajte des éclats <le barnbon 
appliqués coutre cha.que tube, ces syrinx ne sont pas sans rappeler 
beaucoup celles à peu prês semblables qni ont été découvertes à Arica, 
a.insi que les flútes de Pan qui sont e1nployées de nos jours par Jes 
Indiens du N ord-Est des Andes. 

11 est vraisen1blable que la petite fif1te de Pan à deux tubes qui a un 
ca.ractêre sacré est encore d'un type plus ancien qui ne se retrouve pas 
sur le ha.nt-plateau et qui n'est pas même connu en archéologie péru­
vienne. 11 est difficile de décider d'ou les Chipaya ont reçn cet instr11-
1uent pri mit.if, trop simple même pour que l'on puisse se Jivrer à bean­
coup de considérations à so11 sujet. 

N ons voyons donc que I'infiuence des ... A .. ymara, et à q11elques égards 
celle eles Enropéens, s'est forte1uent exercée sur leurs instru1nents d(~ 

1nusique, exactement comme sur le reste de leur civilisatiou. Cette 
constatation ne fa.it que confir1ner une opinion son vent répétée par 
~lf. :J\'Iétraux: les instru111ents européens dont usent les Chip<1ya leur sont 
vraisemblablen1ent venus par l'inter1nédiaire des Aymara et non par 
celui des Espagnols. Comme nous l'~tvons vn, ils ne jonent que rarement 
de la. :flúte de Pan ou de la qitena) et ce sont des Aymara on des Ohipaya 
ayant vécn a.11 milieu d' Ayn1ara qui en1ploient de pré férence ces instru-
1nents. Ponr ce qni est des syrinx, il est pern1is aussi de supposer qu' ils 
ont oublié l)a,rt de s'en servir, car celles qu'a acquises :J\'I. lVIétraux ne 
sont pas du type ha.bituel sur le baut-plateau. Les flútes de Pan moder-

• 
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n es sont importées par 1es AynJara . M. ~[étraux se souvien t de la visite 
que :fit à Ohipaya un Indien d' Andamarca qui veuait y Yendre eles ins­
trnments ele n1nsique. Boman (1) parle aus8i du comm erce des flútes de 
Pain qni se fa.it dnns la région andine de F Argentine : « I_Jes Susqueíios 
11e sa.ven t pas fabriqner ces fl C1tes eux-1nê1nes, et cl'ailleurs ils ne posse­
dent pas les rosea nx nécessaires. Ils les achetent à Talina, ou. ces ins­
t r uments sont apportés par les In<liens de la, Boli vi e. » 

'rABL1<J D.l<~ LA CARTE 

O a) Flfites de P an sans ligature . (Les t uyanx son t 1uain tenns aYec la rna in.) 

1 . Gltané : R. ~1 . P . 173-17±. 
2 . Chacobo : I"\ . l\:I. Cli. 75. 
3 . Guarayú: R . n1 . G. 48 . 
62 . À]Jara·i· : A. D enber, (p. 320) . «Die einzelnenRõhr en -wurde n n icht zu­

sa n1rnengebunden , sou<ler n n nr lo~e Z\Yisch en D anm en u nd Zeig·efinger 

n eben einander gelegt und immer der lleiho nach von der kleineren 
zur g rõsseren , a lso vo1n hochstP11 zu1n t.iefst.en Tone angeblasen ». 

O b) l i'l't(.tes ele J>an avec ligature si111i:>le (fi g . 29.) 

4. Ghii:>aya: G. 1V1 . 32 . I. 6 . 
5 . Ghocó:G. ~I . 27 . 27. 419. 
6. Gt1ahibo: l{. M. H. M. l{. II, 7. 
7 . P 'iaroa : R. lVl. fI. M. l{. I , 80. 
8. P iapoko : Stuttgart . I. C. 11713 . 
9 . Banh.va : G. ~f. 28 . 1 . 125. 
10. Varequena : Wien , 1908 . 
11 . Sh1.sí : Berlin VB. 6317-20 . 
12. Patarnona : \V. ltoth, pla,te 165 (fig. C) . 

13. Trio et Oyana : Goej e (pJ. VII, fi g . 13) . 
14. TVai-'lca·i : G. 1\1. 27. 7. 151. 
36. Uitoto : G. ~1. 31. 8. 48 . 
16 . M-i'rafía : 1\'1ün chen. 447. 
17. P assé : lVIünchen . 453. 
18 . Juri : ~1ünchen. 444 . 

19. Yúr-una : Berlin VB. 1728 a. 
20 . Soi11·ces <ln Rio X 'ingít. : Stnttgart, NC. 832 . 
20. '1~··1i1na1' : fiamburg B. 3525 . 
21 . 1101·oró : '\Vien. 83114. 
22. P aressí-Kcibisi : Berlin VB . 7105. 
22 . Paressí- T.TUariti : Berlin VB . 10007. 
23 . I'ausernci : G. ~l. 15 . 1 . 848 . 
24 . R uanyan : G. :Jf. 15 . 1 . 595 . 
25 . P ari11ti11tin : G. ~I. 23 . 3 . 247 . 

(1) Page 464. 
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26. Churapa: G. :\I .13.1. 233. 
64. Ca,11ixa11a : ~lii.nche1i. 451. (Denx séri e:; de t uynux) . 

à e) I?lft.tes <1e P an avec ligatio·e co1nplexe 1nais seins baguette. 
38. CaniJJa, : G. 1\'1. 21. ] O. 137. 
4:6. ]foNlon : G. ~{. 16. 3. 11 8 . 
47. Ijca, : G. l\il . 16. 3. 565. 
48. ( l nn(t, : G. l\rI. 27. 27. 1203. 
49 . . rca, : Berlin ·v A. 45326 . 

• d) JJ'lútes ele Pari a1vec Ugature chi tvpe « l ca » (fig. 26.) 
49 . Jca : G. 1\:I. 30. 2. J. (Denx séries de tn~· nux). 

50. Ocucaje : Berlin V A. 447 44. (Deux séries <le tnyaux). 
51. Cha11cay: 1\'Tünchen IC. 53264. (Deux séries de tuyaux). 

52. Pachaca·1nac : Berl i n V A. 40~95 . Cf roi s séries de t uyaux). 

53 . Hua cho: D'Harconrt (pl. XX, fi g . 3, deux séries de t uyaux) . 

e e) P lútes de Pan ai:ec baguettes et ligafl1re croiséc (fi g . 22.) 
4. Ohipciyri : G . .i\:I. 31. 25 . 17. 
9. Ba.11 i1va : G . .i\1. 28 . 1 . J 57. 
28. de Thnand : Rege!, (pl. 24, fig. 19) . 
29. JUo Yct]Jurcí : \~7 hiffen (p. 210, pl. XLIX) . 
30. Oocania : Berlin VB. 805. 
31. Pcinobo : Tessn1ann (2) (pl. 8, fig. 5) . 
32 . .A gu.ano : 'fessmann (2) (pl. 45, fig . 2). 
33. Jebero: 'l'ess1nann (2) (pl. 76, fig. 6). 
34. Sshnaka : T~ssrnann (2) (pl. en conleur VIII). 
63. Ohcnnci : Tessn1ann (2) (pl 30, fig. 6). 
35 . Goreguaje (1~fekas): Berlin San11nl. Prenss 242 . 
36. U-iloto : Berlin Samml. Prenss 210 . 
37. Q11·ich11a : G. lVI. 20. 7 . 38 . • 

38 . O<unpa : Stuttgar t IC. 58916. 
39. () aya1Ja : Berlin VA .. 33328. 
40. Indie11s du J.Tord-Ouest brésilien: l(och-Grünl>crg (t. I , fig. 178) . 
40. :l'ukano-'l'iquié : G. 1\1. 25. 6. 182. 
40. :L'ukano-Tareana : G. M. 25. 6. 195 . 
40 . 'l''llkano-1~ . Papury': G. l\'.l. l 6. 5. 68 . 
40 . .Jll akú, (l{io Iapó) : G. 1\í. 26. 17. 2 . 
41 . Pebas: Berlin VB. 417. 

42. Ohiuia.ne : G. l\f. 15. 1. 1003. 
43. Région dn Lac 'l'it.ica.ca : d'Harconrt (pl. XXII, fig. 2). 
44 . A rica : 'l'll. 'Vilson, p. 662. 
45 . A p·incigês : G. l\il. 31. 40. 2a1. 

-•- .f) l!'l1ítes ele Pan de de·ux séries de tuya'ux avec baguette de séparation inter-
niéeliaire (fig. 24:.) 

49 . I cei: G. ~f . 30. 2. 2. 
51. Chanca.y: Berlin VA. 22459. 
52. Pachacan1.ac : Berlin VA. 43870. 

• 
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54. Ancon : Berlin V A .. 22915. 
65. Qwillagiia : llan1burg B. 3719. 

• g) .Fl·útes ele Pa:n cvvec ligature dn type « Aynictra. » (fig. 20). 
58. Ayniara: G. ~I. 30. 42. 5a, plns sou\ent denx rangs. 

La Paz } 
P 

d'Ilaroourt (pl. XXII, fig. 4 et 6, deux rangs) . 
• 1WnO . 

59. Lrulian Susq1ies : Bornan, p. 464, deux rangs. 
60. Cavina: G. ~I. 15. 1. 1464, deux rangs. 
61. Y.u,racare : G. ~I. 13. 1. 210, un rang. 

r e h) Ligcitu.re avec bcignettes nictis sans cittciche croisée . .Flútes de Pa:n cl'11nie 

série ele tu.yanx. 
55. Rio 1Va.nay (Iquitos} : Berlin VB. 485. 
56 . Piro : 1',arabee, p. 58, fig. 5 e. 
57. P alilcur : G. l\il. 26. 3. 140. 
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